
4 

$ 
DE 

I 

ET 

¥ 
DE LHEVREVSE ARRIVE'E 

D E LA 
D E 

• T 

AVEC LA MAGNIFIQTE ENTKEE 
í a eflê faite à Lijhonne 

ariníe 1666* 
j re 

4 

A 

éKm- 

J m 
.0 > •jtr. 

K rí 
7 Vi 

I 
f & 5 ' • 

•- 

r 

j * 

A PARIS 
Cliez ANTHOINE DE NOGENT, Marchaftd Librairc* 

ruè Saint Iacques jàllmageS. Charles Boromée. 

M. DC. LXVI, 
^.ClO/v 

A 
/ 

r? 
s*>- 

» 1 *._ a * ^ n ‘ y 

. AVBC X MRM2SS I0N> 
m 

\ 

0 C r KJ* / • *'• 
f x J :\ê • Av ’ iZ *; 

9u 1 117 1 * >% - 

-t -- .^r >VS "rsjpz?’/fy _'V 

S ft> / \ < 
X A? • \f 0 



'V 
r* 

o 1 

COMPRA 

. 

' f7 *7 • • - 

'•i . ft v 
* • *• - ■ - . - • ■ ' ;*■.. • 
; • % : ■** 

m 
m4. 

♦ 

> 

\ 

/ ✓ 

\ »\ 
* 

;V • w 

J tf * * * 
4*» 

> ‘ . 
'■-1 c 

" 
* 

1 

A. ' 

WK , 
Ifj!^ 

r • ' , - , * '■ • ' ' 

, \..... • , ., *> t 

. .. * :, i 

■ '' V • 

t 

T* 

/? 

u *. i iJ 

i* 

/. . / • 

I 

S / , I • 

fcprs. 

M’ 
M-fA 

; 
« * 

« ' SL/^v I * v > r' *' 
V : ' , *■* , - . 

• . v 

» . W %•... t 

4 

" ^ 

* 

. 
« • 

v 

* . * 

J 

-A * 

S 

• , 

é 

< “• 

f 
. f 

. 

s 

. % 

9 

- j 

* 
• "• :X “ j 4 *kL 

— • 
• £ • '- . ,•'■ 

. * *.• li ' ’ I . .<: < ' • • , . ' S * 

‘ » 

** < * 

X 
. i : , • • ' i 

- 1'V ^ 

• '' ' ' ‘ *' • ’ 
* - I /x ■ 

.*. , •» V ' 

V 

■> 

1 
\ 

• 

* 

- . 

' ■» 

• I 

c> 

* - 
1 

• I I 

■ 

1 ’ • 

A . 

• • 

' 

1 . 
_ 

- . 
. 

í 

\ 

vA 

* 

*\ 

V 

^ \ / - 
\ 

1 j \ 
> 

,( . • -r >■ . 

* .i . - • ■ 

. 
' ft»* E 

‘ . ’ • V ' 1 ; 

, ' -* • 

^ ' ■vr : t;/>v ; A ^ iY| I; •• ; /- 

* ■ 

» 

? • 

' 

it - 

* 

s ' • \ 

. • ( *' . 
- • . '••■ v • ' . 

v' ^, •.;■>■- ---. > r I 
L • • • >;- 

í * 

1 

/■ 

* 
t 



KEC1T VEE1TJBLE DE L 
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E fuftiuftement furlafin, 

Ec mefme le dernierde Iuin, 

Que noftre Incomparable R< 

De Portugal la Souveraine, 

A la Rochellc s’embarqua , 

Et que cc iour on remarqua 

I/efFet d vne douleur aroere , 

De la filie &delagrand Merc, 

Madame de Vandofme dic 

Ce que fait dire le dépic , 

Lors que l’on cft fort en colerc 

Contrela fortune fcuerc 

Qui ne faicpoint de bien fans m 

Qu’il faillealler en Portugal, 

Pour receuoir vne Couronne ; 

Qu’àfon grandmerite elle donr 

Elle fit fes derniers adieux \ 
Mais toufiours lcs larmesaux y< 

Et noftre Reyne Incomparable, 

Auec vne douleur femblable, 

Montroit malgrc fa Majefté, 

Vn vifage fort attrifté: 

&1ai$}enfin fuiuant fon Eftoilb 

Elle partit pòur faire voile. 

Q.uand elle euft effuyé fes ple 

Pour s’en aller goufter ailleurs, 

^ous les plaifirs dc 1’Hymç^çc 
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Fe d’vne teftc Couronnee. 

Qu’il faifoitbeau Ia voir partir ! 
■Que tout le peuple euffc dc piaiíir! 
Quittant en fouilc la Ròchclle, 
Pourvoircettc Reynefi bellc. - 
,N’cftoit pas cn cette failon 

• Vn enfantde bonne inaifon, 
Qui iVacouruft ínfqu à la Digu® \ 
Pour voircette.noblcfacique, - . > , 
D’vne Reyne qui hardiment 
Sc commet à cét Element > 

J 

Qui fait peurà toutc la terre , 
Commeaux plus-grands hommcs deguerrc. 
Chacun accouruftenceslieux, 

Toutvint, grands, petits, ieunes, &:vieux, 
11 ne reíla dans la Rochelle 
Tout au plus qu’vne íentinelle. 
Alors ou euíl: micux prix ce lieu 
Que du temps du ^ 
Xis vouloient tous voir dans fes Radcs} 
Legrandfcu de nos canonades, 
Qut parvn agreable ieu 

Durant trois heures fírcnt reu , 

Quandpourallerdansfon Royaumes 
La Reyne cur mis piedau Vandoímc, 
Ce grand Nauire fans efgal, 
Denoftre Flocte 1’Admirai, 

Toucauíli toft qu’elle eft ventre 

pu Guefne veutqu’on la faluê, 

X)’vn bruit qui rend tout l’air tonní 

A pi es tirale Diamant, 

Ou d5Almerasaudl commande, 

Aprcs fuiuic toutc la bande. 

La Rabinierre .en Fon Bourbon, 

Tira force coups de cânon , 

Dans le Rubis tira taRoche, 

Qui fait retentir qui Taprochc : 

Caril fe rend touíiours vaínqueur. 

Thureilc auífi dans fon Mcrcçeur< 
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Fift vne muíiquet onnante, 

Ec Gucrain dans fon Infante, 

Noas fitbeau bruit & tirafort, 

Commc Prciiilly dans fon Beaufort, 

Guillon pour contenter 1’oreille, 

DansleTriomphe fift merueille, 

Dansle Mazarim Villeparc 

Ne s’oublia pas de fa part. 

Le Cheualicr de Sourdy tire 

Dedans PErminefon Nauire, 

Durant long-temps a fait beau feu 

Le Sieur Scbaftien Pas de leu, 

Et dedans 1’Aigle d Ordu Mainc . 

Fircnt beau bruit pour cette Rcyne, 

Qui par fon cfclat nompareil 

Fait d’abord caçher le Solcil, 

De chagrin quil prend & de honte 

De voir vn oeil qui le furmonte. 

Ainfifinit leMercrcdy. 

Iufqu’au matin du Samedy» ^ 

Qu’on leue 1'ancrc & qu’o,n s aptefte, 

D’allcr voir cette belle feftc, 

Ou le Grand Roy de Portugal * 

Trauaillerad'vn coeur Royal, 

A fatisfaire à refpcrance 

De fes fubiets & de la France, 

A lai (Ter de cette beauté 

Vne Illuítre pofteritc. 

Ainfi parut toute la bande, - 
Et la Gueriere & la Marchandc , 

Nouseftions trentc-cinq Vaifleaux, 

'Tant grands que petits, lais & beaux. 

Nous quittons la Radedes Bafqucs 

A la mcrcy des vents fantafques, 

Le vcntcc ioureftoit Nord Eft, 

On partit chacun eftant preft: ■ ; 

Mais à peineeuft t’onfaitdix mille 

Que U Mer fc trouuc cranquillç, 
... " ' B 



Ceít à direenterme de mer, 
Ln calme voyant donc calmei, 
Le venc nous obligeatout proche 
Demoiitller au Pcrtuis d Antioei*c 
Qui fait la feparation, 

TantdeP.ays comme d’OIeron. 
Le lendcmam fur les fix heures, 
Quatre de luiiiec oti pntmcrurcs 
Afin de fortir du Pertuis, 
Auec vn ventd’Eftt roais depqi.$> 
Vn Nord’Oucftdcs le iourmeTuic 
Nous mis en vne peine extreme, 
Ce Nord’0ueft dura Iong-tcmps, 
Oueft ,Nord’Oiieft autre vent, - 
Etcespecits vcntsderoy freres, 
Qui nous furcnctoufiouts contraíres, 
Et nous firent tenir laMer, 

Auec vomifiement amer: 
Car vne tempeftc importune 

Fit payer tribut a. Neptune, , 
Tout vomiftoitdans noftrebord 
Etle plusfoiblc& le plusfort, 

Le Soldac portant Ta jauellc 

Rcnuerfoit en bas fon efcuclle, 

Et les Dindons &: les Poulets 

Entre les mainsde nos Valets 

Qui les apportoient Turnos tables, 

Sautoient àtouslcs milles Diables» 

Celuy qui penfeboire vncoup 

De mefme que s’il eftoit fou, 

Auecle Laquais quiluy verfe 

Tombent tous deux à la renueríe* 

Tant de Babotd que Deftribord 

Selon que le vent eftoit forc, 

Ces ventsne s’areftent gucre 

Qii’cnuiron le Cap d’Ortiguere^ 

Ou le vent au douze du mois 

Vintà l'Eft, NordEílcectc fois, 9 »i 
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Iufques au CapdcFineterex 

Ou Nord’Oueft nous fie la guerre/ 

Nous cmpefchant de le doublcr 

Cela faillit à nous troubler, 

Cat cc vent fuft accariaftre, 

Ec deplus,fort opiniaftre, - ’ ■ 

Ec dura dix ou douze iours 

Malgrc tous nos petits dêtours, ■ 

Nous trouuane trop proche de cerre > 
Pour doubler Cap vers rAngleterrc > 

Nous vifmes tous a l’autre bord, • 

Pour prendrele large lc bon Port: 

Car on ne fçauoit comme faire, 

Pour refifterau vent contrairc. ; 

Lc Vandofmc noftre Amirâl y * r o - 

Mitvn Pauillon cn íígnaí, 

Pour appcllcr toute latroupe - 

Dcs Commandansdans leur Chaloupe, 

Ce quifuft toft execute, 

Dont le Confeil fuft agite 

Derelafcher ala Rochelle, 

Ou dans l'Iftc qu’on nomme Belle. 

Voyantle vene Sud SurOiieft: 

Mais enfin il fuft en arreft 

De cenir la Met &d’attcndrc 

Que Neptune dcuint pius ccndrc, 

Quixauy de tenir chez íoy, ‘ 

L*illuftre Efpoufc d'vn Grand Roy,, 

Parcaprice de ialoufic, 

Dont ilauoit rameíaifie, 

V ouloit faire tous fes efforts 

Pourretenir tantde trefors: . 

Maisle vent voyanc fon caprice 

Et connoiífant font artificc» 

Quoy qu’ils fuflent corroinpus tous 

Par Ics prefensdu Dieu Ialous, 

Ceiafterent d'eftrc contraíres, 

Nouscnuoyant vn dclcui frcrcSj 
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Nord, Nord’Oueftforc Ioly vent 

Qui nous menafort ioliment,;. 

lufqucs aux Berlingucs le trenticfme 

Ou fe celebra le Baptefme, £. u. ■ 

De ceux qui n’auoienc pâs paffe s 

Par ce Roc en Mer aduancé, 

Pouf qui ne fçay pas la maniere 

Dont on celebre ceMyítere., 

Icvay 1’expliqucr en dcuxmots< ; 

Vous fçaurez quelesMa^elots,. 

Par raifon ou par leur caprice: 

Baptiífent là tous les Nouiccs, 

Qui n’ont iamais fait cc chcmin 

Et qui nont pas le picd mariry 

V f 
• i 

Matclots 

A — 

*1 

• * » 4 

Vn dentre eux tous qui les Baptiíènt; 

Ilfont auífi des OíÇciers, .. . 

Vn Preuoft auec des Archeis, 

Pour faire felon leur roanic ; ;; 

Obferuer la Ceremonie, 

Le Prcuoft fe doic addreíTcr, > 

Au premicr quondoit Baptifer, 
Aux Officiers.aux Volontaires 

Quin’ont iamaisveu cc myftcre, 

Etlesconduifentrur les ponrs : 

Ouce tiennent toufiours les Fonds 

Etlà pour commancer la Fcftí?> . 

Vous verfant de l’eau íur la cede* 

On vousoblige par ferment. 

De faire folennement 

Selon les Loix de la 

Dontic ne fçay pas 1’Originc, 

Baptizer les premiers aulfi 

Qui paíTeront par ccs lieuxcy. 

On vous efcritdelTus le roollfi 

Apresvous donnez la Piftollc, 

Afin de fauucr voftrc peau 

Ou 1’oa vous faií baiguci daus 1 cãô> 

Mari 

* 

» 
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Quclques chofes qu’on puiífc dire, 

Tousceux qui fone dansle Nauire 

Officiers, foldacs ,Matelots, 

Les abilles commc les fots, 

II leur faucfranchirce paflage 

Ou Ce rachcter du moiiillagc. 

Dechercher rEítabliflement, 

Ec dirc lecommcncement, 

Quecettecouílucneapeu prendre, 

G’eft ccque iene peuc apprendre, 

Mais noftre grand Duc de Beaufort, 

Et tous ceux qui Pont dans fon bord, 

Suiuant la couftume cftablie, 

Ont fait cette ceremonie: 

Mais laiffons ce miftere vn peu 

Pour aller voir vnautreieu. 

Lelendemain de cctte feíle 

11 nous vintpis qu’vne tempeíle 

• Et qui nous donna plusdemal,; 

Prcsd’arriuer en Portugal. 

Vnechofe fortimpreuuc 

Qu en Iuillet on auoic point vcuc 

L'aiv s’obfcuríir de tel broiiillards 

Q.u on ne voyoit pointà íix pas, 

Lors le plushabille Pilotte, 

Apprehendoitra propre Flotte,;' 

On craignoit fort de s’aprochcr, 

Et l on nc pouuoit 1’empèfcher. 

On fait du bruit & chacun tire, 

Bac le tambour dans lon Nauire, 1 

Et l’ontâch«de s’auertir, 

Des'eloigner ,de fefuir, 

De craintc que fi ron's’approchc 

Onnefe choque & l’on s'acrochc5 

Commefift à noftre VaiíTeau, 

Par vn cas eftrange& nouueau3, 

Vne pauure petite barque, 

Qiicnouscnuoyoitle M^narque^ 
C 

é 
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r-. -j Rovaume, dc Portugal, 
p0Ur nous deliurer decc mal. 
Deputanc partoutvn Pilotce, 
A tous lcsbords de noftre Flottc, 
Pour nous apprendre le chemin, 
Lebrouillard tivanc a la nn: 
Mais parauanture nouuelic, 
11 recommcnça de plus belle, 
Et nous mis dans vn embatas 
Ou nouscraignons íott le traças: 
Mais cetteBarque Portugaize 
Tres dc nos Bords mal à ion aize, 
Ala finfedebarafíà, . ; . 
Comme le refte fe palia 
Dans toutc cette nuic obíaire 
\z n>cn fçay lien ie vous le iurc: 
Car nous ne voyons pastropclair, 
Tout eftant obícurfi dansl air. 
EtTcfcrit dansccNauire, 
Ce quei’ay dit&veutvous dirc: 
Mais par bon heur le deux d’Aoufl 
Le temps ce fift calme doux, 
Et nous rendit vne iournée 
La plus belle 5c plus fortunée, 
Qu’ait iamais veule Portr"''1 
Parce Mariage Royal. 
L* Aurore chaíTanclcs Eftoilles 
On appcrceut toutesnos voiles, 
Enmerqui deça,qui de là, 
Le matin chacuns aflembla, 
Ec noftre Flottc toutc entiere 
Entra dans la grande Riuiere, 
Q_ui du Tage porte le nom 
Et par fon~or eíl dc renom-, 
]ar l’on fçay qu’il § ■* . .. :__ r„u' 

» 

Q__ 
Muze pourbien fuiure mon cours 

Vencz coutes à mon fecourso 
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l/Europc auec Ta gentillcfíe, 
L/Afie auec Ta richeífe, ^ 
L’Affrique St ce qu ellc à de beau, 
L* Amcricjue suicc cc nouucau, 

■Qui paroifl: toufiours fort aymable 
N’a iamais rien veu dc femblablc. 
Iamais de publique aftion 
N’a tantveu tirer de canon, 
Cafcaye au Bec dela Riuiere 
Nous faie la faluela premiere. 
On voit troisfois la Garnifon 
Tirer & moufquet St Canon. 
Lc fort de Saint lullien en fuitte , 
Auec grand bruit s’en aequitte, 
Tant du canon que du moufquet 
Trois foiscommc 1 autreauoit im. 
Et de 1’autre cofte du Tagc, 
Le fort de Boisfait beau menago, 
Etdeux cens autres pctitsForts 
Que nous voyons à nos deux botds, 
Des deux coftez dela Riuiere, 
Durant cette iournée entiere, 
On tira tant en nos VaiíTeaux, 
Quen tousces Forts &cesChaueaux 
Les quintes maifons de plaifance 
Que nous voyons en abondance, 
Font vnbel eífedànosyeux 
Durant ce tonnere ioyeux-, 
Carlrs tambours St les trompettes» 
Et les hautbois St les muíettes, 
Du long de ces grandschemins 
Et les cloches des lieux voifins, 
Font vne mufiqueàrorcillc 
qiií n’a iamais euede pareille. 
Le Comte de Caftel Millor, 
F1 omme, d‘Eftat efprit accort, 
Ameine auec luy faMere, 
Des Dames d Honncurla premiere, 

* 

i 
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Dela Reynede Portugal 
La voirabord deTAmiral , 
Ou leComtefait la Harang11^ 
A cette Reine en noftre langue; 
Car il parle auííi bon François, 
Ques’il eíloitn atifde Bloys, 
Enfin nousmoiiillons presla Ville, 
Quieílvne des plus gcntilles , 
Deuant Bclin Chafteau Royal, 
Tombeau des Roys de Portugal, 
Dont 1’admirable Forterefle, 

tf 

Pour tefmoigner fon allegreíTc, 
Acét heureux auenement, 
Fait trois defcharges promptement 
De toute fon auillcrie. 
Et toute fa moufquetteric, 
Apres que leforc atire, 
Cbacun de nousbien prepare, 
Tire aufli-toft pour rendre grace% 
Aufalutdetoutes fes placcs. 
On ajamaisrien veu d égat, 
Au Royaume de Portugal. 
llíembleen cette eon jon&ure,, 
Que mefrne toute la nature, 
Apporte vn concours mutuei 
Pour rendre ce iour folemnel, 
L’Echo que ces cofteaux cnlerre 
Qui ne refpond poinc au tonncre, 
Que le Ciei fait gronder íur nous 
Rertd la parcillcà tous les coups 
Que châque Capitaine tire 
Inceífamment dansfon Nauire; 
Et mefrne !e doux bruitrepette. 
Duhautbois &de la trompette. 
Cét‘Ecbo femble íl charmant 
Qublfaitdouterià tout m cn.c 
S ileftoit faux ou veritable 



ant fcn aimoníe tfí agreable, 

QuePon entcnddes deux coftcz,^ 

Du Fleuueen fes Rocs cícartés. 
% 

Toutconfpire en cetteiournée 

A cclebrer cet hymenée, 

La Nobleííede Portugal, 

Vint iufques à Belin à chcual 

Les Damesvicnnentcn Litiere, 

Les vnes d’vnc autrc manicre,. 

Selon qu’en toute extremités,, 

On trou.ue des commodités. 

Lesautres viennent en Carofifes, 

Les Bourgeois fur mulles ou furroíTes 

Tout Liíbonne eft dans le chcniin 

Qui va de la ville à Belin 

Tout participe » l’auantage'r 

De ce Bien heureux mariage„ 

Tout s’en refíent dans lc pays s 

Les arbres en fone reuerdis,. 

Les clairs ruifleaux & les fontaine# 

En vont fclicicer les plaines. 

Le Solcilen deuicnt plus beau, 

s> 

es enfans qui font au berccan 

Encongratuient leurs nourriccs 

Par leursenfantines blandiccs.- 

On void refleurir au iardiny 

Ocillet, roze, lis Sciaílemin. 

Les beftes dans leur paturagtf 

En mangent dc meillear courage 

Et les Bergers faifant 1’ampur 

Enchanccnc la nuic & le iour. 

Lc bon pere dans fa famillc 

Promet de marier fa filie, 

Et d’vn mot plein de douceur 9 
Fait palpiter íon pccit cocur} 

Et tous les Vicillards d allcgreíle^ 

En vont reprendre leur IcuncíTe.- 

ÇnnentçoíJoiçque ij§ & quç clsaats 
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Faít ett guiíc d'vn AfC-en-Cielj . 

Parte au trauers de laRiuiere k 1 

D’vne forc plaifante manicre I 

Ainrt finic ce beau Lundy, 
Et trois iours apresleudy, 
Ces Amans à la fletir de leur age y 

Confommerentle mariage, I & «• flif1 

Aucc tous les concentemens y i 
i 

Que meritent de tels Amans, 
Que de ce Royal Hymenee 
Puifle fortir vnc lignéejjjjjj 
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